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Paris, le 21 avril 2025 

 
C’est avec une profonde émotion que j’ai appris ce matin le décès du pape 
François. J’ai eu l’honneur de le rencontrer à trois reprises en audience privée, 
et chaque échange avec lui fut empreint de chaleur, d’humilité et de sincérité 
profonde. Il portait en lui une vision universelle profondément humaine, fondée 
sur la dignité de chaque être, quel que soit son statut social ou religieux. 
 
Le pape François a été un artisan inlassable du dialogue interreligieux, fidèle à 
l’esprit de Nostra Aetate. Cette déclaration historique du Concile Vatican II, qui 
a ouvert il y a près de soixante ans la voie à une transformation du lien entre 
juifs et catholiques, a permis de passer de l’enseignement du mépris à celui de 
l’estime, en invitant à dépasser les blessures de l’Histoire. 
 
Son amitié forte avec le rabbin Abraham Skorka, à Buenos Aires, symbolisait 
déjà cette fraternité qu’il appelait de ses vœux : authentique, respectueuse, 
enracinée dans une connaissance réciproque. 
Il a accueilli à de nombreuses reprises les organisations juives internationales, 
condamnant avec force l’antisémitisme, qu’il qualifiait de « péché contre Dieu ». 
Il affirmait avec clarté : « Un chrétien ne peut être antisémite ». 
 
Si certaines de ses prises de position sur l’État d’Israël ont parfois suscité des 
interrogations ou de la douleur dans nos communautés, elles n’ont jamais altéré 
la clarté de son amour pour le peuple juif, ni son engagement indéfectible pour 
la paix. Il croyait profondément au lien indestructible entre nos traditions, et à la 
nécessité de continuer à bâtir des ponts. Son pontificat aura marqué une étape 
essentielle dans les relations judéo-chrétiennes. 
 
En ce lundi de Pâques, jour d’espérance pour les fidèles catholiques, j’adresse 
mes condoléances les plus sincères à l’Église catholique, à ses responsables 
et à tous les croyants en deuil par la perte d’un homme de foi en Dieu et en 
l’humanité, qui n’hésitait pas à bousculer les consciences pour faire avancer le 
monde sur le chemin de la justice et de la paix. 
 
Puisse sa mémoire être une bénédiction,  et son héritage un appel à poursuivre, 
ensemble, le chemin de la fraternité. 
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